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fantasiva vision extraordinaire, fulgurante ; illusion

Sag. 18:17 tovte paracrh'ma fantasivai me;n ojneivrwn deinw'n ejxetavraxan aujtouv",
fovboi de; ejpevsthsan ajdovkhtoi,

Sag. 18:17 Alors, brusquement,
des apparitions en des illusions {= songes} terribles les ont bouleversés ;
des craintes inattendues ont fondu sur eux.

Hab.   2:18 rq,V…≠ hr</m∞W hk…`Sem' /r+x]yOî /Ÿls;p] yKi¶ ls,P,% ly[i¢/hAhm…â

.µymiâL]ai µyliàylia‘ t/c¡[}l' wyl;+[; /Ÿrx]yI rx´¶yO jf'|b; yKi¢

Hab.   2:19 µm…≠WD ˜b,a≤¢l] yrIW[¡ hx;yqi+h; ≈~[el; rm´¶ao y/h∞

./Bêr“qiB] ˜ya´à j"Wr™Alk;w“ πs,k,+w: bh…¢z: c~WpT; aWh%AhNEhi hr<+/y aWh∞

Hab 2:18 Tiv wjfelei' gluptovn, o{ti e[gluyan aujtov…
e[plasan aujto; cwvneuma, fantasivan yeudh',
o{ti pevpoiqen oJ plavsa" ejpi; to; plavsma aujtou' tou' poih'sai ei[dwla kwfav.

Hab 2:19 oujai; oJ levgwn tw'/ xuvlw/ “Eknhyon ejxegevrqhti, kai; tw'/ livqw/ ÔUywvqhti:
kai; aujtov ejstin fantasiva, tou'to dev ejstin e[lasma crusivou kai; ajrgurivou,
kai; pa'n pneu'ma oujk e[stin ejn aujtw'/.

Ha 2:18 A quoi sert une statue pour que la sculpte celui qui la modèle / façonne,
une (idole de) métal fondu et un instructeur {=  oracle} menteur

LXX ≠ [A quoi sert une (image) sculptée, qu'il l'ait sculptée ?
 il l'a modelée / façonnée en métal fondu, illusion trompeuse ] ÷
pour qu’en elle se confie le façonneur / potier qui la modèle / façonne,
pour faire des Néants muets ?

LXX ≠ [car le modeleur s'est fié à son modelage, faisant des idoles muettes.]
Ha 2:19 Malheur à qui dit au bois [+ Sors de ton sommeil ], “Réveille-toi”

et à la pierre [TM + silencieuse] “Réveille-toi” [≠ "Sois exaltée !"];
cela peut-il instruire ? [≠ et c'est une illusion ]
voici : c’est recouvert d’or et d’argent, mais pas un souffle en son sein [en cela ] !
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Hab.   3:10 .ac…ân: WhydEèy: µ/r™ /l+/q µ~/hT] ˜tæ¶n: rb…≠[; µyImæ` µr< z<è µyrI+h; WŸlyji~y: ÚWa•r:

Hab 3:10 o[yontaiv se kai; wjdinhvsousin laoiv, skorpivzwn u{data poreiva" aujtou':
e[dwken hJ a[busso" fwnh;n aujth'", u{yo" fantasiva" aujth'".

Ha 3:10 Les montagnes [≠ les peuples] te voient : elles sont dans les transes ;
une averse  (2) d’eau passe [≠ (il) disperse 1 les eaux, dans son cheminement] ÷
l’Abîme fait entendre sa voix,
en haut il élève ses mains [≠ hauteur de son illusion].2

Ode 4:10 o[yontaiv se kai; wjdinhvsousin laoiv. skorpivzwn u{data poreiva":
e[dwken hJ a[busso" fwnh;n aujth'": u{yo" fantasiva" aujth'" ejphvrqh.

Ode 3:10 [Les peuples te verront et seront dans les douleurs ;
 (tu) disperses les eaux, dans (ton) cheminement;
  l’Abîme a fait entendre sa voix ;  elle a été élevée,  la hauteur de son illusion].

                                                  
1 LXX lit ZRM comme un participe verbal, Dieu dispersant les eaux (de la Mer Rouge) comme il disperse /

déverse celles de la pluie (cf. Ps 77:18).
2 « “Hauteur de son illusion ” (hypsos phantasias autês) : selon la ponctuation de J. Ziegler, ces mots sont en

apposition à « la voix » et terminent le verset. On pourrait d'une autre façon voir ici une proposition parallèle à la
précédente, le mot phantasias étant lu comme un accusatif pluriel : « l'abîme a donné sa voix, la hauteur [a
donné] ses illusions. » Dans le TM les deux mots correspondants sont les compléments du verbe « il brandit »
qui termine le verset (alors que le grec le met en tête du verset suivant) : « vers le haut, ses mains [il brandit] ».

Le premier rnot hébreu, rôm, de valeur adverbiale, « vers le haut », a été rendu par hypsos, « hauteur ». Le
second mot, yâdêyhû, « ses mains » (avec un suffixe inhabituel) a été lu avec un resh au lieu d'un daleth et rat-
taché a une forme hiphil de r-'-h, « voir », au lieu de yod, « la main », d'où l'emploi de phantasia, « apparence »
ou « illusion ».

— Le sens de phantasia n'est pas clair : le mot convenait en Ha 2, 18 et 19 pour qualifier les idoles, « illusions »
des hommes (voir 2, 18*). Un autre exemple difficile se lit en Za 10, 1, où phantasia résulte probablement d'une
confusion entre hâzîz, «orages», et une forme de hâzah, « voir » = le Seigneur « a fait les phantasiai et donnera
la pluie en hiver » (et non au moment où elle serait opportune) ; c'est un avertissement contre « les fausses
visions » des prétendus prophètes.

Ici, dans l’évocation de l'abîme, le mot phantasiai, associé a la notion de " hauteur ", se comprend peut-être selon
l'usage du mot dans le grec postclassique : « belle apparence, grand apparat, faste » (Polybe, Diodore de Sicile ;
Ac  25, 23 et les Testaments des XII patriarches, Ruben 5, 7). Le mot exprimerait l'aspect merveilleux d'un
phénomène naturel inhabituel (T. Muraoka, Lexikon ...).

Cyrille d'Alexandrie propose une interprétation allégorique, morale, de la phantasia de l'abîme : celui-ci
représente la masse des croyants ; il donne sa voix ainsi que « tout. ce qui est en lui brillant et orgueilleux,
glorifié par les apparences ou vaines opinions de ce monde-ci, […] que le texte nomme à bon droit phantasia ...
» ; le monde entier, y compris les narions riches, brillantes, célèbres, glorifiera le Christ. » (BA 23.11, p. 313).
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Za.  10:  1 µyzI–yzIj} hc≤¢[o hw:¡hy“ v/q+l]m' t[´¢B] r~f;m; hw:•hy“me WlŸa}v'

.hd<êC;B' bc,[´à vyai`l] µh,+l; ˜T´¢yI µ~v,G<ŸArf'm]W

Zac 10:  1 Aijtei'sqe uJeto;n para; kurivou kaq∆ w{ran provimon kai; o[yimon:
kuvrio" ejpoivhsen fantasiva",
kai; uJeto;n ceimerino;n dwvsei aujtoi'", eJkavstw/ botavnhn ejn ajgrw'/.

Za 10:  1 Demandez à YHWH de la pluie,
à la saison [de la pluie-précoce (d'automne) et] de la pluie-tardive (de-printemps) ;
c’est YHWH qui produit les nuées d’orage [fulgurances] 3÷
et il leur donnera une pluie d’averse [d'hiver],
à chacun des plantes dans (son) champ.

                                                  
3 « Le mot phantasia qui indique une vision extraordinaire, fulgurante, d'où notre traduction, est rare dans la LXX

; en dehors de Sg 18, 17 où il désigne les visions des songes, il apparaît uniquement dans les XII (4 fois) ;
résultant probablement souvent d'une confusion de racines, ce mot grec qualifie les idoles en Ha 2, 18.19 et
évoquerait l'aspect merveilleux d'un phénomène naturel inhabituel en Ha 3, 10 (voir en BA 23, 4-9, notes aux
versets) , ici hàziz « orage », a été rattaché étymologiquement à la racine h-z-h, « voir » (voir T. Jansma, p. 80) ;
employé uniquement ailleurs dans le TM en Job 28, 26 et 38, 25, ce mot hébreu qui désigne ce qui accompagne
le tonnerre — les éclairs ou les nuages menaçants — y a été rendu par tinagma, « secousse » et kudoimos,
« vacarme ». Jérôme traduit par « neiges » (niues) et suppose que la LXX a employé le mot inattendu phantasiai
pour exprimer l'admirable grandeur des bienfaits.

— Les Pères grecs comprennent phantasiai au sens d'« éclairs ». Théodore de Mopsueste et Théodoret de Cyr
insistent sur le lien entre les phantasiai et la peur, car les éclairs effraient et frappent les hommes. Cyrille
d'Alexandrie glose phantasiai avec astrâpai ; de même Didyme, qui cite Jr 10, 13, Dieu « transforme les éclairs
en pluie » (= Ps 134, 7) ; Cyrille d'Alexandrie donne le sens spirituel des « éclairs » opposés aux choses
mensongères, et vaines : l'éclair procure « la lumière de la vraie connaissance divine que Dieu fait briller comme
un éclair (verbe enastraptô) dans notre intelligence » ; il enchaîne l'allégorie : les pluies sont les consolations du
Saint-Esprit, l'herbe, la connaissance sans erreur de l'Ecriture divinement inspirée. Le mot phantasia est au
singulier chez Basile de Césarée, peut-être au sens de « vision » , dans une citation des v. 1 et 2 dans la Lettre
210, 16 qui s'en prend à des calomniateurs (" toute vision n'est pas une prophétie "). » (BA 23.8, p. 294).
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Ac 25:23 Th'/ ou\n ejpauvrion
ejlqovnto" tou' ∆Agrivppa kai; th'" Bernivkh" meta; pollh'" fantasiva"
kai; eijselqovntwn eij" to; ajkroathvrion suvn te ciliavrcoi"
kai; ajndravsin toi'" kat∆ ejxoch;n th'" povlew"
kai; keleuvsanto" tou' Fhvstou h[cqh oJ Pau'lo".

Ac 25:23 Le lendemain donc,
Agrippa et Bérénice sont venus en grand apparat 4 et sont entrés dans la salle
d'audience,
avec les tribuns et les principaux personnages de la ville ;
et, sur l'ordre de Festus, on a amené Paul.

                                                  
4 Voir page 2, note 2, 4e paragraphe.


